
Un jardin potager. point de faire les travaux pour les 
enfants, et l'ambition ne doit ja­
mais aller jusqu'à acheter des pro­
duits supérieurs pour les faire exhi­
ber par les enfants et remporter 
ainsi les premiers prix à l’exhibition.
C'est pousser le zèle un peu loin 

Que doit-on semer ou planter 
dans le jardin? Tout oe qui peut 
sen^r pour la table et peut ae pro­
duire dans notre pays Pourquoi a- 
cheter ce qu’on peut facilement pro 
tiuire ? Pourquoi se priver d’une 
nourriture saine et variée quand on 
peut l’avoir chez sol sans qu'il en 
coûte un sou? Pourquoi se condam­
ner au régime de la viande ou du 
poisson avec les patates, quand il 
est beaucoup plus économique et 
bien meilleur pour la santé d-î таап- 
gtn des produits du jardin potager?
Il y a des religieux qui ne mangent . „ , .. ,
jamais de viande, mais qui se nour-,es^ dîme importance vitale, vu qu - 
rlxsent surtout dés produits du jer-1 env^ron Ie5 deux tiers de tout le pa- 
dln potager. Et pourtant, Us ira- P®*1 journal employé par les journaux 
vaillent tort, sont toujours en bon- ' amétinadns proviennent des mou- 
ne santé, et vivent vieux. Demandez canadiens, 
en dos nouvelles aux Pères Trap ' Les ‘facilités d'entreposage des 

journaux sont généralement limitées, 
Donc, 11 taut un jardin, un bon ^ mouvement régulier de cette mar 

jardin, bien entretenu, produisant *andlse est nécessaire, et si ce ban 
tout ce qui pout servir à la nourri-' maintenu pendant quelque 
turc de la famille et qui peut ^,erTLps' *es Journaux pourraient bien 
réussir dans notre pays. П tant, 86 trouvcr ^ “ne situation diffl- 
de bonne heure, au printemps 
préparer deux ou trois couches chau 
des. et y semer les graines des plan 
tes qui devront plus tard être mi­
ses en pleine terre Quanti le sol du 
Jardin sera .bien préparé et ré.- 
chau.Té. et qu’il n’y aura plus de 
danger pour les gelées. Les autres 
plantes nécessaires devront être se- 
mees directement dans le Jardin
qui sera bien entretenu, bien tra- eue-ur mardi prochain, 
vaillé tout le temps. N’oublions pas we*
que même pour le ‘Jardin, 11 faut UNE MORT HEROÏQUE
suivre un système de rotation et ne ----------------------------------------
Jamais mettre les mêmes plantes à 
la même place deux années consé­
cutives. Autrement on risque de ne voralent sa maison, deux de ses en- 
pas réussir II serait ben aussi de tenta, ' Samuel Auootn, un mineur, 
s'occuper un peu de ce qu’on ap- *st retourné Oliercher sa femme et 
pelle les petits fruits, comme les »es autres enfants II a péri dans 
fi aises, les framboises, les gadelles, œtte héroïque tentative. 
les groseilles; et même on peut 
planter quelques aibres pour les
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près de la ville, devient une néces­
sité pour ceux qui sont" plue loin 
et qui ne pourraient pas, sans cela, 
profiter du marché Sans la coopé­
ration lis sont comme exclus du mar 
ohé de la ville; mais, grâce à la co­
opération, Us peuvent y pénétrer et 
y vendre leurs produits avec avan­
tage.

Un exemple fera mieux compren­
dre Il y a quelques années un grou­
pe de fermiers décidèrent d'essayer 
pour un an le système de vente en 
coopération Ils étalent à une dis­
tance d'une petite ville, de trois 
mines à neuf milles, tous sur le mê­
me chemin Us s'organisèrent et fl- 
ren* des arrangements avec l'un 
des membres du groupe pour aller, 
deux fols la semaine, vendre leurs 
produits à la ville. Ils établirent 
des dépôts chez des membres — l’un 
à 8 milles, l’autre à 6, et le troisiè­
me à 4 milles de la ville De cette 
manière ils n’avaient jamais plus 
qu’un mille à porter leurs produits, 
ce qiM devait se faire la veille des 
voyages, car ie vendeur partait de 
bonne heure le matin Le vendeur 
recevait une commission de 15% 
sur las ventes Ce système avait na­
turellement de grands avantages, 
comparé à la pratique du trans­
port et de la vente par chaque fer­
mier Avant ce groupement, si un 
farmer avait quelques produits à 
vendre, il devait aller lui-même à 
la ville, pendre beaucoup de temps 
à voyager pour aller et revenir, sans 
compter les heures perdues à at­
tendre les aol № tours La valeur des 
ventes compensait à peine pour tout 
le dérangement Avec le nouveau 
système, les dépenses de chacun fu­
rent grandement réduites et il n‘y 
eut plus de temps perdu De plus 
les membres envoyèrent au marché 
une foule de produits qu'ils auraient 
laissé perdre s'ils avalent continué 
chacun pour soi On ne va pas à 
2a ville pour vendre un boisseau de 
pois verts ou de fèves, 15 pieds de 
belle salade, ou trois douzaines de 
tomates, etc , mais on ira facile­
ment porter ces produits à un mille 
de distance Donc, avec la coopéra- 
li i- ’es fermiers profitent de tout 
<et font de l'argent avec des pro- 

ssraiem. perdus sans cela 
Un troisième avantage c’est que le 
vendeur acquiert de l’expérience, se 
tient au courant des prix du mar: 
ciié et fait des ventes plus profita­
bles Il a des produits plus frais, 
en meilleur état, il peut les classer 
habituer les fermiers à les mieux 
arranger, et obtenir de meilleurs 
prix
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AveeatUn ordre des autorités douanière* 
j américaines. — Une enquête sur 

un prétendu “dumping” F. Doéd Tweed»
(New York, 14. — Le New York 

Herald Tribune атпоююе que l’écou­
lement du papier- journal du Cana­
da aux Etats-Unis a été temporai­
rement suspendu par un ordre des 
autorités douanlerès en attendant 
une enquête sur le 'prétendu dum­
ping de oe produite canadien aux 
Etats-Unis.

me
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L’ai faire a été provoquée, dit le 

Herald Tribune quand un évaluateur 
de la douane de Los Angeles arrêta 
une consignation de papier-Jouma 
le 3 ou le 4 décembre, qu’il croyait 
avoir été vendue en bas de sa Juste

Le règlement provisoire de la 
douane, dit le Journal, entrera en vi-
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La Vache Laitièregros fruits, comme les pommes En 
arrangeant son jardin avec soin, en 
faisant un bon plan, on trouvera de 
la pboe pour tout S’il 
plus de petits fruits, on pourra fa­
cilement les vendre. La culture des 
fraises rapporte 'beaucoup, et 11 y a 
des gens qui en font une spécialité 
et qui en ont Jusqii’à une cinquan­
taine d’acres et même plus. Sans 
vouoir aller jusque là, un fermier 
pourrait facilement mettre les % 
d'un acre à cette culture en plan­
tant tous les ans X et en répol'tant 
pendant les deux années qui suivent 
la plantation Avec du soin, on peut 
se faire un revenu de $400.00 à $500. 
sur une demi-acre de fraises. Les 
groseilles rapportent aussi et peu­
vent être une source de revenu Ces 
petits fruits se vendent bien, jus­
qu’à 10 et 15 sous la pinte, et les 
plantes produisent beaucoup quand 
el.es sont bien entretenues H y a 
quelques années, un bon vieux ci­
toyen me contait qu'une seule ta lie 
(bcuillée) lui avait rapporté 32 pin­
tes qu'il avait vendues à 10 sous la 
pinte N’oublions pas que les gro­
seilliers et autres plantes de oe gen­
re doivent être protégés contre les 
Insectes, comme les pommiers, par 
la bouillie bordelaise empoisonnée.
SL un fermier s’occupe un peu de 
fraires, etc , il faudra que tout le 
paid in contienne plus d’un acre de 
terre, peut-être près de deux acres 
Dans ce cas on donnera X d’acre 
à la culture des fraises 

Avec un jardin de ce genre bien 
préparé, bien arrangé d’avance, bien 
entretenu tout le temps, le fermier 
se procurera une bonne partie de la 
nourriture de la famille, et U pourra 
dàn«? l’année, faire des ventes pour 

main* $500 00 C’est beau, n’est- 
ce pis? Et ce n’est pas difficile II 
suffit de s'y mettre et de le vouloir 
réellement II faudra faire avec soin 
tou? les travaux, ne rien négliger, 
combattre les insectes quand c'est 
nécessaire, appliquer au moment 
voulu la bouillie bordelaise empoi­
sonnée aux pommiers, aux groseil­
liers ,etc . et empoissonner les vers 
gris qui attaquent les jeunes choux 
etc. etc On "'doit toujours être prêt1
à lutter contre ces ennemis pour penses à faire pour la table; vous 
protéger les plantes qu'ils vont et- aurez une meilleure nourriture, plus 
laque’- et ruiner I variée et plus saine; et vous ajou-

II y a de beaux jardins potagers tenez à votre revenu par les pro­
che plusieurs de nos fermiers, et il ^its qUe vous vendrez, Il serait 

. , .. . est ^riain que les propriétaires en bon aussi de planter des arbres et
jardins scolaires ont fait et sont bien contents Mais U n'y en de fa<re une hale autour du jardin,

font encore beaucoup de bien, sur- a pas assez Pourquoi n’y en aurait un véritable brise-vent sur les cô-
to t' par les parcelles données aux ц pis partout, sur toutes les fer- ^ ^ plus exp(>9és. c’est presque
enfants dans le Jardin de la famille: mes et même chez les gens qui n’ont nécessaire dans bien des endroits 
c'est une Choee à encourager et à qu an acre de terne? Essayez! Es- ^ le vent menaoe souvent de dé- 
dé stopper; il faut que les parente sayez sérieusement! Tous peuvent rariTV4. ^ briser les plantes du 
s'intéressent à l’oeuvre de leurs en-j faire autant que les fermiers qui jardin D’ailleurs c’est si beau d’a- 
fanto, les dirigent, volent à ce qu ils, réusclseent aujourd’hui Ne vous yM, ^ arbres près de la maison 
fassent bien leurs travaux pour; déroisagez pas, persévérez; laites un kntin ! im bon Jardin pota- 
réuAilr le mieux possible Mais oeti mieux, et vous arriverez au succès ; до rir qheqUC ferme ! Bt tous dl- 
üxtérêt ne doit Jamais aller Jusqu au I Vou- épargnerez par IA sur les dé-! ^t: EnAvarU l’Agriculture l
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il faut établir un fond, car il est 
impossible qu’un cultivateur puisse, 
seul, supporter la destruction d’une 
partie de son troupeau et quelquefois 
du troupeau en entier, sans en far­
deau serait moins grand et moins 
onéreux. Pour dédommager le pro­
priétaire des pertes occasionnées par 
la tuberculose bovine, il faudrait 
tout comme pour ses bâtisses: “Fai­
re assurer son troupeau ”

Cette assurance peut se faire d’u­
ne manière pratique et sans trop de 
difficulté, dans chaque comté, dont 
chaque paroisse fera le calcul respec 
tif Etablir une caisse de comté 
■pour Indemniser tous ceux qui ont 
subi des pertes par l’abatage d’ani­
maux tuberculeux. La caisse d’in­
demnisation serait approvisionnée 
au moyen d’une taxe de vingt-cinq 
oentlns, par sujet bovin d’un an et 
plus, de dix oentins pour chaque 
veau en bas d’un an et de cinq oen­
tins pour chaque mouton.

Une commission composée du mai 
re, de deux conseillers et de deux 
membres désignés par les cultiva­
teurs, , lesquels pourraient s’adjoin­
dre un vétérlriaire. Cette commission 
serait chargée de l’administration 
de la caisse et de l'adjudication des 
indemnités, elle pourrait déléguer 
son pou/voir si êlle le 'jugeait néces­
saire au cas où il y aurait contes­
tation. Le jugement de la commis­
sion serait final, c’est-à-dire que 
nul ne pourrait en appeler à un au­
tre tribunal du jugement rendu 

Gomme résultat de cette associa­
tion, la viande des animaux inspec­
tés par Oe vétérinaire et Jugée slaine 
pourrait être vendue sans préjudice 
tandis qu’aujourd’hui les quartiers 
tuberculeux sont mélangés aux quar­
tiers sains et vendus sur les mar­
chés Le propriétaire n'aurait plus 
d’intérêt à cacher son animal tu­
berculeux, tout au contraire, 11 fa­
voriserait l’inspection de ses ani­
maux, afin d’avoir un certificat de 

1 sanbû attestant que son troupeau 
est sain.
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SPECIALISTE
Le plan réussit très bien, et, a- 

année d’essai, les fermiersprès une
allèrent plus loin, ils décidèrent 
d'employer un homme tout le temps 
d’avoir des entrepôts et d'étendre 
leur champ d’action sur un plus 
vaste territoire. Us formèrent une 
véritable coopérative Pourquoi nos 
gens ne pourraient-ils P&s en faire 
autant? Mais l'dbjet principal du 
jardin potager chez le fermier n'est 
pas de vendre les produits; le but, 
c'est de fournir une bonne partie 
de la nourriture de la famille Et 
c’est tout à fait surprenant tout ce 
qu'on peut tirer même d’un tout pe­
tit jardin, grand comme la main, 

on dit ordinairement Les 
gens des villes en savent quelque 
cho.-e, et plusieurs d’entre eux cuir 
tlvent un petit Jardin et sont bien 
(Contenus de tout ce qu’il leur four­
nit Que sera-ce donc si le jardin 
contient un acre, peut-être même 
deux acres de terre? Que de choses 
on peut produire avec du soin, du 
travail, du système! Si Гоп veut se 
rendre compte de la valeur des pro­
duits d’un bon jardin d’un acre cul­
tivé avec soin et arrangé pour les 
.besoins de la famille, il suffit de 
suivre un peu les prix du marché 
et de prendre note de ce qu'on tire 
du jardin; on trouvera que oet acre 
des centaines de piastres, qu’il don- 
do terre fournit à la famille pour 
ne une nourriture plus saine et plus 
variée sans compter qu'il fournit un 
txevei'ce de première classe à la plu­
part des menfbres de la famille et 
le u" donne une occasion de respirer 
le bon air et de prendre un bain de 
soleil

D.’ons donc qu’il faut, sur chaque 
bon jardin d’un acre au 

nio ns, et même plus pour tous ceux 
auvent facilement vendre leur
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